
Famille William Bergeron, 

fils de Patrice .

Barthélemy Bergeron et André Bergeron
Ancêtre des Bergeron d'Amérique

Des huit Bergeron qui au 17e et 18esiècle vinrent en Nouvelle-
France, si on retient ceux qui ont perpétué la descendance la
plus importante, André et Barthélemy Bergeron se situent fort
probablement en tête de ligne.

Barthélemy Bergeron

Barthélemy qui exerçait le métier de boulanger, arriva au
Canada vers 1684. Il ouvrit une pâtisserie à Québec, en
association avec plusieurs de ses amis.

Peu de temps après, il abandonnait son pays d'adoption et
partait pour l'Acadie, où le conduisirent ses expéditions avec
Iberville.

Vers 1696, il unissait sa destinée à Geneviève Serreau de St-
Aubin qui lui donna au moins dix enfants. Ceux-ci se
perpétuèrent en Acadie malgré la déportation, et au Québec,
suite à toutes ces années noires.

L'histoire de l'ancêtre Barthélemy Bergeron semblait se
concentrer vers l'Acadie d'abord, donc on se tournera
maintenant vers André Bergeron.



André Bergeron

André Bergeron fut baptisé à Saint-Saturnin-du-Bois, en Aunis,
le 16 février 1642. Ces parents portaient les noms de Pierre et
Catherine Marchand. Catherine Marchand serait décédée vers
1665, car son mari, Pierre et son fils André furent retracés
alors qu'ils habitaient tous les deux dans la haute ville de
Québec, au service d’Eustache Lambert. Au recensement de
1667, André et son père demeuraient toujours chez Les
Lambert.

En 1670, l'ancêtre André s'associait à Philippe Guyon (Dion)
pour prendre bail à la terre de Marie Laurence, femme
d'Eustache Lambert.

Maintenant devenu colon, après un engagement de 5 ans, il se
mariait à Marguerite Dumets ou (Dumais et Demers), fille de
Jean et de Jeanne Védix ou (Védier), née à Montréal en 1659.
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Le couple alla probablement vivre à St-Nicolas, vers 1682.
André et Marguerite donnèrent 7 fils et 5 filles à la génération 
des Bergeron.
André Bergeron s'éteignait dans cette même paroisse, le 21 
février 1712.
Il est très intéressant de noter que leurs cinq fils se marièrent 
à plusieurs reprises et perpétuèrent une très nombreuse 
descendance de Bergeron.
Source: Le Centre de généalogie francophone d'Amérique
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René de Lavoye
Ancêtre des Lavoie d'Amérique
René de la Voye, fils de René et d'Isabelle Bélanger, est né à St-Maclou 
Rouen (Normandie) en 1633.
Le 19 avril 1656, à Notre-Dame de Québec, le R.P. Paul Ragueneau
maria René de la Voye et Anne Godin (fille d'Élie Godin et d'Esther 
Ramage). Anne est née le 16 Octobre 1639 à La Rochelle et elle est 
décédée le 26 février 1678.
Le 7 octobre 1665, René obtient une concession de trois arpents en 
front de Charles Aubert de La Chesnaye, dans la seigneurie de Beaupré. 
René et Anne y auront huit enfants.
En 1686, il vendra sa terre à son gendre, Pierre Allard, à charge par ce 
dernier de prendre soin de lui jusqu'à sa mort. René de Lavoye est 
décédé le 11 mars 1696. L'acte de sépulture de René rapporte : "...est 
décédé ... mort subitement en chemin qu'il avait commencé de venir à 
la Sainte Messe dans l'église de cette paroisse ... "
________________________________________

Un autre Lavoie est venu en terre d'Amérique. Il s'agit de Pierre de 
Lavoie qui avait épousé en 1650 à Aytré, près de La Rochelle, Jacquette 
Grinon de qui il eut quatre enfants. Il arriva veuf en Nouvelle-France 
avec ses quatre enfants et on les retrouve au Cap Rouge lors du 
recensement de 1667.



Il se maria une seconde fois avec Isabelle Aupé, originaire de Rouen, 
qui avait 20 ans au moment de son mariage. Ils eurent huit enfants.
Isabelle quitta ce monde en 1687 et Pierre lui survécut 21 ans.
Source: Le Centre de généalogie francophone d'Amérique.
________________________________________

Références
L'Association des familles Lavoie d'Amérique
________________________________________
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Honoré Martel dit Lamontagne

Ancêtre des Martel d'Amérique

Le patronyme Martel signifie une masse d'armes, une arme de choc ; 
on donna plus tard ce nom à un outil de fer propre à battre, à forger.
Honoré Martel serait probablement l'ancêtre de la plupart des Martel 
au pays. En effet, la souche de la plus grande famille de ce nom en 
Amérique serait, sans contredit, Honoré Martel, sieur de Lamontage et 
son épouse, Marguerite L'Admirault ou Lamirault, originaires de Paris.

C'est en 1632, dans la paroisse de St-Eustache de Paris, que vit le jour l'ancêtre Honoré Martel. 
Sa mère se nommait Marie-Barbe Duchesne et son père, Jean Martel, marchand de chevaux.

En 1665, il s'engagea comme soldat du régiment de l'Allier ; c'est ainsi qu'à l'âge de 33 ans il 
débarqua à Québec.

L'ancêtre avait rencontré son épouse, Marguerite L'Admirault, parmi les filles du roi arrivées en 
1668 ; née à St-Germain l'Auxerois, à Paris en 1645, elle était la fille de François, cocher de la 
reine et de Jeanne Clause. Après quelques semaines, le couple décidait de se marier le 26 
novembre 1668, à Québec ; Honoré commença alors à travailler comme charpentier.

De leur union, le couple Martel/L'Admirault engendra quatorze enfants. Au moins cinq de leurs 
fils se marièrent et fondèrent des familles nombreuses sauvegardant ainsi la lignée des Martel 
dit Lamontagne jusqu'à nos jours.



L'aïeul, Honoré Martel dit Lamontagne décéda entre 
les années 1712 et 1714, à Québec ; son épouse, 
Marguerite Lamirault l'avait précédé en 1706. 
Honoré se remaria l'année suivante, en secondes 
noces, à Marie Marchand, ils n'eurent pas d'autre 
enfant ; Marie mourut peu de temps après 1708.
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Ancêtre des Martel d'Amérique



Généalogie des Martel

En ancien français, le mot martel servait à désigner une forme de 
marteau si bien que le nom était généralement associé à un forgeron 
ou à un casseur de pierres. Très fréquent au Québec, le patronyme est 
porté aujourd’hui par environ 20 000 personnes (36e rang).  
Les Martel sont presque aussi nombreux en France, mais arrivent 
beaucoup plus loin dans le classement (227e rang). Aux États-Unis, 
certains ont transformé leur nom en «Hammer».

Onze pionniers sont à l’origine des Martel d’aujourd’hui. Toutefois, 
l’un d’eux se démarque par une descendance plus nombreuse: 
Honoré Martel dit Lamontagne.

Voici son histoire.

LES PIONNIERS DES MARTEL

Fils du marchand de chevaux Jean Martel et de Marie Duchesne, l’ancêtre principal des Martel 
d’Amérique voit le jour vers 1632 dans la paroisse Saint-Eustache de Paris. Honoré Martel 
arrive en Nouvelle-France en 1665 en tant que soldat et, comme le veut la coutume militaire, il 
adopte un surnom, celui de Lamontagne. Mais auparavant, il aura fait un arrêt en Guadeloupe 
avec les troupes du marquis de Tracy.

Après sa libération de l’armée, Honoré décide de rester ici et d’épouser une Fille du Roy, 
Marguerite Lamireault. Née à Paris vers 1645, celle-ci est la fille de Jeanne Clause et de 
François Lamireault, qui travaillait comme cocher de la reine de France. Débarquée en 1668, la 
promise apporte avec elle des biens estimés à 300 livres.

Le mariage d’Honoré Martel dit Lamontagne et Marguerite Lamireault se déroule dans la 
paroisse Notre-Dame de Québec le 26 novembre 1668. Ils auront 14 enfants (8 garçons et 6 
filles). De Québec, la famille migrera vers Neuville où le pionnier peinera à faire fructifier sa 
terre, tant et si bien qu’il reviendra en ville en 1688.

Parmi les 8 fils Martel, 5 passeront devant l’autel et, grâce à 28 petits-fils, ils permettront à leur 
patronyme de traverser les générations :



Jean dit Jean-François (épouse Marie Vanier en 1695)

Joseph-Alphonse (épouse Marguerite Groinier en 1701)

Paul (épouse Madeleine Guillot en 1698)

Antoine (épouse Catherine Guillot en 1706)

Jean (épouse Jeanne Roulois en 1712)

Sur les 6 filles Martel, 5 trouveront à leur tour un mari, mais bien 
évidemment, leurs enfants prendront le nom de leurs époux respectifs.

Marguerite Lamireault n’aura pas la chance de voir grandir ses 
petits-enfants. Elle s’éteint à l’Hôtel-Dieu de Québec le 17 octobre 1706. 
Elle avait 62 ans. Honoré Martel dit Lamontagne se remarie avec Marie Marchand (deux fois 
veuve) le 3 novembre 1707, mais hélas, celle-ci meurt l’année suivante. Le mariage restera sans 
postérité. On ignore la date exacte du décès du pionnier, mais certaines recherches la situent 
entre 1712 et 1713.

QUELQUES AUTRES SOUCHES…

Pierre-Gratien Martel (Labastide-Clairance)
Sieur de Berhouague, marchand de Québec, il épouse Marie-Charlotte Charet à la Pointe-de-
Lévy le 17 novembre 1667.

Raymond Martel (Labastide-Clairance, 1662)

Sieur de Berhouague et de Lachenaye, frère de Pierre-Gratien, il épouse Marie-Anne Trottier
dite Desruisseaux à Batiscan, le 8 juin 1697. Il sera aussi commandant du Labrador. Le couple 
aura 5 enfants.

Jean Martel (Rouen, 1650)

D’abord garde de Frontenac, il épouse Marie-Anne Robineau dite Rouville à Port-Royal, le 1er 
mai 1703. Ils auront 8 enfants et se hisseront parmi les privilégiés de la Nouvelle-France.  

Étienne-Joseph Martel (Offranville, 1667)

Né en 1667, il épouse Antoinette Boucher le 20 novembre 1695 dans la paroisse Notre-Dame 
de Montréal. Ils auront 6 enfants, mais aucun fils marié. Étienne-Joseph épouse en secondes 
noves Marie-Anne Brébant le 21 mai 1703 à Montréal. Sur leurs 6 enfants, 1 fils se mariera et 
assurera la transmission du nom. 
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François-Louis Martel dit Rouisse (Perpignan, 1736)

Soldat de Montcalm puis chirurgien-major, il épouse Marie-Dorothée 
Bouchard le 20 juin 1768, à Petite-Rivière-Saint-François, dans 
Charlevoix.

Pierre Martel

Il épouse Geneviève Guèvremont à l’île Dupras le 21 avril 1766. Ils 
auront 4 fils mariés. 


